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Fr ei t ag, 1 0. 1 1 .
Faut pasrêver, prés.: Georges
Pernoud. France322h05. Ausommai-
re: " Escapadeencoulisses". Le
théâtredeDouai est unvéritable
bijouduXVIIIesiècle. Théâtreà
l'italienne, il possèdetoujoursla
mêmedispositiondescèneet de
salle. – "Inde: lavalléedes Dieux".
Aunorddel'Indesetrouve "lafin
du monde", commel'appellentles
Indiens. LavalléeduKulfuestle
dernierterritoiredes hommes
avantlessommets del' Himalaya
indien... –"France: les porteurs de
géants." Gayant et safamille, des
géants dehuit mètres dehaut
règnentsurlavilledeDouai depuis
cinqsiècles. –"Sardaigne: lacon-
frériedeCastelsardo". ACastelsar-
doil existeuneconfrériequi ac-
compagnelesfunérailles, toute
l'année...
Fassbinderetlesfemmes: "Seul
Fassbindercomptait encorepour
moi", D2000deRosavonPraunheim.
88'. ARTE22h25. Lesfemmes ont
jouéunrôlecentral danslavieet
l'oeuvredeFassbinder. Hanna
Schygulla, IngridCaven, Barbara
Sukowa... touteunegénération
d'actricesagrandi avecsesfilms.
Enétudiantlesrapports passi-
onnés deFassbinderet desfem-
mes, lecinéastegayRosavon
Praunheimproposeunevision
jalouseetfascinéedesoncontem-
porain.
Xiao Wuartisanpickpocket, (Xiao
Wu), Chine1997deJiaZhangKe. Avec
WangHongWei et desacteursnon
professionnelsdeFenyang. 108'. ARTE
23h55. Xiao Wuest unpickpocket
"professionnel". Il revient dansla
petitevilledeFenyangaprès une
absencenonexpliquée, certaine-
ment unséjourenprison. Il retrou-
veXiaoYong, sonanciencompar-
se. Celui-ci aabandonnélevol àla
tire, tropartisanal, pourvoir plus
gros: letraficdecigarettes. Xiao
Yongest devenuunnouveauriche,
saluécommeun modèled'entre-
preneur... Xiao Wuerredanslavil-
leenpleinetransformationet dont
lesvieuxquartierssontrasés. Il
échouedans unbarkaraokéoùil
rencontre Mei Mei, dontil tombe
amoureux...

Samstag, 1 1 . 1 1 .
Metropolis, D2000, coord.
Pierre-AndréBoutanget Peter Wien.
58'. ARTE21h45. Magazineculturel
européenavece.a. "Anna Marly"
réalisépar PierrePhilippe: Soixante
ansaprès, unevigoureusevieille
damerevient sursonpassé: sursa
jeunesseinsouciantedeRusseémi-
gréechantant dansles boîtes de
nuittziganeset dansant au music-

passesessoiréesavecsafemme
devantlatélévision, et, le week-
end, ilsemmènentleurfilschezles
grands-parents paternels. Mais une
sourderévoltes'emparede M.
Raab... Unfilmrareet méconnude
Fassbinder, uneplongéeâpredans
un mondepetit-bourgeoisétriqué
et névrosé. Unenouvelleoccasion
pourlecinéastededénoncerlavio-
lencedanslesrelations privées.

Di enstag, 1 4. 1 1 .
Laquatrièmepartieducerveau:
Sarajevo, laguerrerefoulée, F1995
deNenadDizdarevic. 52'. ARTE20h45.
En1991, NenadDizdarevicentre-
prendàSarajevoletournagede
sonquatrièmelong métrage,
"L' âgeingrat". Pourcela, il auditi-
onne(etfilme) près de2000adole-
scentset préadolescentsavant
d'enretenir unedizaine. Quelques
mois plustard, lefilmest enboîte.
Maislorsqueles bombardements
deSarajevocommencent, l'i mmeu-
blequi abritesasociétédeproduc-
tionestl'undes premiers détruits.
NenadDizdarevicseréfugieen
Franceoùil terminele montagede
sonfilm. Deuxans plustard, il en-
treprendderetrouversesjeunes
comédiens, dispersésauxquatre
coins del'ex-Yougoslavie, pourleur
présenterlefilmachevé...
Lesacrifice, (Offret), Suède/F1986
d'Andreï Tarkovski. AvecErland
JosephsonetSusanFleetwood. 146'.
ARTE23h20. Alexandre, comédien
devenuécrivain, s'estréfugiéavec
safamillesur uneîledela mer Bal-
tique. Lejour desonanniversaire,
il planteunarbreavecl'aidedeson
fils. Quelquesamisseréunissent
pourl'occasionautour d'Alexandre
et d'Adelaïde: Victor, un médecin,
Otto, facteuret philosophe, Julia,
qui tientla maison. Aucours dela
soirée, latélévisionannonceque
des missilesàtêtenucléairesont
entraind'anéantirle monde... Pro-
jectiondanslecadredelasoirée
thématique"Chacunchercheson
Dieu".

Mi tt woch, 1 5. 1 1 .
Leshommesdela Maison-Blanche
(2), F2000de WilliamKarel. 52'. ARTE
20h45. Unvoyageinédit aucoeur
deladiplomatieaméricaine, depuis
lafindelaDeuxièmeGuerre mon-
dialejusqu'àlaguerreduGolfe:

Deuxièmepartiequi traitedes
présidences deRichardNixon
(1968- 1974), GeraldFord(1974-
1976)etJimmyCarter(1976-1980).
Aveclestémoignages dessecrétai-
res d'Etat HenryKissinger, Alexan-
der Haig, LawrenceEagleburger,
dessecrétaires d'Etat àlaDéfense
Robert Mac Namara, MelvinLaird,
JamesSchlesingeret DonaldH.
Rumsfeld, des membres duNSC
Robert MacFarlane, ZbignewBrze-
zinsky, WilliamQuandt et Peter
Rodman, dudirecteur delaCIA
RichardHelms, del'ancienconseil-
ler duprésident et directeur du
WashingtonPost BenBradleyet du
vice-président des Etats-Unis Ge-
raldFord.

VaslavNijinski, uneâmeenexil,
F2000d'ElisabethKapnist. 61'. ARTE
21h40. Alafindel'année1917,
épuisépar unetournéeenAméri-
queduSud, VaslavNijinski, l'étoile
des Balletsrusses, ledieudela
danse, regagnel'Europe. Il choisit
laSuissepoursereposeret s'instal-
leavecsafamilledans unevillaqui
surplombelevillagedeSaint-Mo-
ritz. Souffrant d'instabilitépsychi-
quedepuisl'adolescence, Nijinski
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hall; surles heuressombres du
Blitz où, réfugiéeàLondres, elle
écrivit ceChant des Partisans qui
allait devenircelui delalibération
delaFrance... Aujourd'hui, les mu-
siciens deZebdas'emparent dece
chant derésistanceàtoutesles op-
pressions.
MusicPlanet: Jay-JayJohanson:
L'hommequi aimaitlesfemmes,
F1998de Michel Viotte. 49'. ARTE
0h10. Peintreet crooner, under-
groundet populaire. Portrait de
Jay-JayJohanson, romantique
égarédansun mondedebrutes.
Filmédanslesrues deStockholm,
chezses parents, enstudioet sur
scène, Jay-JayJohansonselivre
par petitestouches. Il évoquesa
manièred'écrire, l'importancedela
solitude, sapassionpourl'art, l'in-
fluencedes Beaux-Arts, sesrelati-
onsaveclepublicetlerôlejoué
parlesfemmes...

Sonntag, 1 2. 1 1 .
MLMonaLisa: Washeißt hier
fremd?DasFrauenjournal mit Conny
Hermann. 39'. ZDF18h15. Diepar-
teiübergreifendeDebatteumeine
vernünftigeEinwanderungspolitik
fördert deutlichwieseltenzuvor
ÄngsteundirrealeVorstellungen
von multikulturellemZusammenle-
benzutage. Wasaber heißtIntegra-
tion? DietotaleAnpassung? Multi-
kulturelle Gutmenschenzuschaf-
fen? Nachwievorexistiertin
Deutschlandkeinüberzeugendes
Integrationskonzept, keineBe-
schreibungvon Mindestanforde-
rungenfür diesozialeEingliede-
rung. DasFrauenmagazin"MonaLi-
sa" bringt u.a. denBericht"Typisch
deutsch, typischtürkisch!": Türki-
scheFrauenwerdenständigge-
schlagenundtragenTagundNacht
"Kopftuch". Eslebedas Vorurteil.
WoherkommensolcheKlisches?
Waskann mandagegentun?
Deniseautéléphone, USA1995de
Hal Salwen. AvecTimDalyet
CaroleenFeeney. 79'. ARTE20h50.
6h30. Leréveil sonne. Lindaselève
et glissesontéléphonesansfil
dansunepochedesonpeignoirin-
forme. Galel'appelle: ellen'apas
puveniràsasoiréedelaveille.
Personnen'atrouvéletemps d'y
aller, d'ailleurs. Mais Galeacon-
tactéFranckpour organiser une
rencontreentreBarbaraetJerry.
Oudu moins pour qu'ilsseparlent
partéléphone. Pendant queGale
discuteavecLinda, Jerryreçoit un
appel de Martinqui afait undon
despermeet vient d'êtrecontacté
par uneinconnueaffirmant êtreen-
ceintedelui... Unecomédiedésopi-
lantesurl'univers descélibataires
new-yorkais pendusautéléphone
danslecadredelasoiréethémati-
que"Allô, j'écoute..."
Zoneinterdite, prés.: B. delaVillar-
dière. 118'. M620h50. Au1erjanvier
1998, les délinquantssexuelsfor-
maient 18,7%delapopulation
carcéralefrançaise, soit 5649per-
sonnes: 6fois plus qu'il ya15ans.
Pourla majoritéd'entreeux, lavic-
timeétait unenfant... Danslaplu-
part descas, lesvictimesterro-
risées n'osent pas dénoncerl'adul-
teauteur desabussexuels, caren-
voyer unpèreouunbeau-pèreen
prisonest unelourderesponsabi-
lité... Qui sont cesagresseurs?
Quelstraitscommunsentrelepère
qui abusedesafilleetlepédophile
qui caresseunenfant? Ont-ilssou-
dainement cédéàdes pulsions?
Peut-onlesempêcher decommet-
trel'irréparable, derécidiver?

Faut-il lesenfermer oulessoigner,
lescondamner oulesaider?
JerryMaguire, deCameronCrowe.
AvecTomCruiseet CubaGoodingJr.
135'. TF1 20h55. JerryMaguireest
unagentsportiftalentueuxet
déterminé, auquel tout semble
réussir. Pourtant, levoilàenpleine
crise, s'interrogeantsurlebien-
fondédesesactivités: àquoi bon
gérercommeunvulgaireproduit
touteuneécuried'athlètescapri-
cieux, àl'egosurdimensionné, qui
exigenttoujours plus d'attention,
deflagornerieet d'argent? Ne
vaudrait-il pas mieuxs'occuper
personnellement d'unplus petit
nombred'entreeux? Unsoir de
déprime, dans unechambre
d'hôtel, lejeunehommerédigeun
mémoireencesensetil s'adresseà
toussescollègues del'agence
Sports ManagementInternational.
Surlefil, F2000de GuyGirard. 66'.
ARTE22h50. Austandarddesservi-
cessociauxd'écoutetéléphonique,
desanonymesveillent, etrecueil-
lentlaparoledepersonnesen
détresse. Auplus près duréel, un
témoignagepoignant. Unejoliebru-
neréprimeunsourireenrépon-
dant àcettequestiond'unado:
"Comment vivreavecungros nez?"
Unhommeserongeles onglesen
écoutantlesconfidences d'une
femmeaffoléequi vient d'appren-
dresaséropositivité. Unportrait
surlevif deséquipes del'Ecoledes
Parents, Fil SantéJeunes, SidaInfo
Service, SOSDépressionet SOS
Prière. Danslecadredelasoirée
thématique"Allô, j'écoute..."
Culturepub, deChristianBlachaset
Thomas Hervé. 25'. M622h50. Le ma-
gazinedelapubavece.a. "World
War Company": Neuf ansaprèsla
guerreduGolfe, unanaprèsl'inter-
ventionauKosovo, beaucoupont
lasensationdes'êtrefait manipu-
ler. Oui, c'est vrai, "on" nousaven-
dulaguerreplussûrement qu'un
baril delessive. Pourcelales
stratégies publicitairesles plus
pointues ont été misesenoeuvre.
Agences decommunication, états-
majors militaireset grands médias
ont oeuvrédeconcert pourtrans-
formerl'horreur delaguerreenun
joli produit bienconsommable...
Enquêteexclusive.
DerClanderSizilianer, (Leclandes
Siciliens), F1969vonHenri Verneuil.
Mit Alain Delonu. Jean Gabin. 115'.
ZDF23h20. Auf demWegzueiner
Gerichtsverhandlungkannder
Gangster RogerSartet(AlainDe-
lon) mit Hilfedes Manalese-Clans
seinenBewachernentkommen. Im
Gefängnis hatteSartetInformatio-
nenerhalten, wie maneinensensa-
tionellenCouplandenkönnte. Es
gelingtihm, Vittorio Manalese
(JeanGabin)- das Oberhaupt des
Familienclans-für denCoupzu
interessieren. Gemeinsamwollen
siedie wertvollstenStückeeiner
JuwelensammlunginihrenBesitz
bringen.

Montag, 1 3. 1 1 .
LeavingLas Vegas, USA1995de Mike
Figgis. AvecNicolas Cage, Elisabeth
ShueetJulianSands. 111'. ARTE
20h45. Benest unscénaristealcoo-
lique, sansamis ni avenir. Il s'instal-
ledansunhôtel deLas Vegas, bien
décidéàboirejusqu'àla mort. Une
nuit, il rencontreSera, unetrès bel-
leprostituée malmenéeparson
souteneur, le mafieuxYuri. Benet
Serapassent unenuit ensemble,
tombent amoureuxet décident de
vivredansl'appartement delajeu-
nefemme. Mais Benposesescon-
ditions: Seranedevrajamais, ja-
mais, lui demander d'arrêter de
boire...
Pourquoi Monsieur R. est-il atteint
defolie meurtrière?, (Warumläuft
HerrR. Amok?), D1969deRainer
WernerFassbinder. AvecKurt Raab,
Lilith Ungereret HannaSchygulla. 88'.
ARTE22h40. LecoupleRaabvit un
quotidienbanal etterne: le mari

connaît danscette maisonle
début desonagonie mentale. Con-
scient delafoliequi leguette, il
commencel'écrituredeses Ca-
hiers, qu'il rédigeensixsemaines.
Enjanvier 1919, il acceptededan-
ser pour uneoeuvredecharité
dans unpalacedeSaint-Moritzet
annoncequ'il va"danserlaguer-
re". Ceserasondernierspectacle
enpublic...

Donnerstag, 1 6. 1 1 .
Epavesflottantes, D2000d'Elke
Besuden. 29'. ARTE22h15. Lesac-
cidents deferryauxPhilippines,
qui font souvent denombreuses
victimes, sontrarementlefait du
hasard. Leschémaest presque
toujoursle même: unbâtiment en
mauvaisétattransportait unnom-
bredepassagerslargementsupé-
rieurau maximumautorisé, entas-
sés dans desconditions desécu-
ritéinsuffisantes. Pourtant, celaar-
rivetouslesjours, et généralement
tout sepassebien. C'est pourquoi
personne, ni lesautorités portuai-
res ni les propriétaires des navires,
nefait quoi quecesoit pour mettre
untermeàcetteformederoulette
russe maritime. Danslecadredela
soiréethématique"Péril en mer".
Les hommesledimanche,
(MenschenamSonntag), D1929de
Robert Siodmaket Edgar G. Ulmer. 76'.
ARTE23h50. Le week-endestival de
quatrejeunes Berlinoisen1929:
Wolfgangfaitlaconnaissancede
Christl etl'inviteàuneexcursion
dominicalesurles bords dulacde
Wannsee, hautlieudeloisirs des
Berlinois. Lejour dit, Wolfgangre-
trouvesonami Erwin, tandis que
Christl arriveaccompagnéedeson
amieBrigitte. Auprogramme: bala-
desàvéloet àpied, baignade, pi-
que-nique, pédalos, flirts...
EineFrauist eineFrau, (Unefemme
est unefemme), F1960vonJean-Luc
Godard. Mit AnnaKarinau. Jean-
ClaudeBrialy. 80'. ZDF0h15. Sie, An-
gela(AnnaKarina), kommtaus Dä-
nemarkundarbeitetineinemdritt-
klassigenPariser Lokal als
Stripteasetänzerin. Er, Emile(Jean-
ClaudeBrialy), ist Buchhändler. Sie
lebenglücklichzusammen, bis An-
gelaEmileeines Abends mit aller
Entschiedenheit erklärt, dasssie
einBabyhabenwill. Emileist alles
andereals begeistert, dochsollte
ersichweigern, wirdAngelaeben
einenanderenVaterfürihr Baby
finden müssen. Emilenimmt die
Drohungnicht ernst, docheinge-
meinsamerFreundsteht schonbe-
reit. AlfredLubitsch(Jean-Paul Bel-
mondo)lässt sichgernedavon
überzeugen, seiner Zuneigungzu
AngeladieentsprechendenTaten
folgenzulassen; Emilebeginnt,
ausseinererotischenLethargiezu
erwachen.

autarif caissede maladie

"Vaslav Nijinski, une âmeenexil", d'Elisabeth Kapnist, ARTE, mercredi
15.11., 21h40.

Andtheloser is...
(ergué) − Ameri kani sche Präsi dentschafts− Wahl aben-
de haben es i n si ch: Das auf " Wahl männern" aufbau-
ende System ei gnet si ch vorzügli ch u m di e Spannung
bei den ZuschauerI nnen so weit zu trei ben, dass si e
ganz vergessen i ns Bett zu gehen. Auf all en Kanäl en
werden opti sch schi cke Säul en ei ngebl endet u m
nachvollzi ehen zu können, wer führt und wi e weit di e
Kandi daten von der magi schen Zahl der 270 Mandate
entfernt si nd. Li veschaltungen, Sti mmungsbil der aus

den ei nzel nen Staaten − stundenl ang muss das Publi ku m
ani mi ert werden. Vi el Gel d für di e Fernsehstati onen.
Manchmal sparen si e all erdi ngs am fal schen Ende. Konse-
quenz: Di e vorzeiti ge Zuteil ung Fl ori das an Al Gore kam
uni sono zeitgl ei ch über all e Kanäl e, di e si ch i n ei nen ei n-
zi gen gemei nsamen Umfragepool ei ngekauft hatten. I n Fl o-
ri da hatte aber das Umfragei nstitut ordentli ch daneben ge-
hauen, und so ki ppte di e Wahl nacht nach ei n paar Stun-
den um: Gore stand pl ötzli ch al s Verli erer da. Di e mei sten
TV−Stati onen brauchten all erdi ngs Zeit, bi s si e den I rrtu m
ei ngestanden ... und kl ei nl aut zugaben, dass i hre Zahl en
gar ni cht sel bst gestri ckt waren, sondern aus ei ner ge-
mei nsam betri ebenen Datenbasi s stammten. Das Hi n− und
Herzappen war demnach voll kommen si nnl os.


